
Comment j'ai débuté .... 
Poussé par le désir de changer d'air et d'éviter la 

sclérose qui me guettait, j'ai décidé, l'an dernier, de 
créer un Journal Scolaire. Je ne connaissais rien des 
Techniques Freinet et j'utilisais les 8. T. seulement 
comme livres de bibliothèque. Je suis donc allé trouver 
un de mes collègues qui édite un journal, lequel collègue 
m'a volontiers fourni quelques-uns de ses numéros 
invendus. J'ai fait circuler ces numéros dans ma classe 
pendant quelques jours puis j'ai amorcé la discussion : 

- Qu'est-ce que vous en pensez ? 
- C'est ceci ; 
- C'est cela ; 
- C'est autre chose. 
Et, enfin 1 

- On pourrait en faire un. 

Là-dessus, j'ai dévoilé que c'était mon avis et nous 
avons passé au vote : · 

- « Voulez-vous que nous fassions un Journal 
Scolaire ? » (19 oui, 4 non). 

Nous avons ensuite décidé de la périodicité (dont 
la déclaration est obligatoire), du prix (le prix du journal : 
0,25 NF) et du prix de l'abonnement. Les abonnements 
sont intéressants pour trois raisons : 

1° - Il s vous obligent à respecter la périodicité 
qui a été décidée ; 

2<> - Il s vous procurent immédiatement des fonds 
qui vous permettent d'acheter du matériel ; 

3° - Ils permettent de livrer les différents numéros 
sans faire appel chaq ue foi s au portefeuille et créent 
ainsi un climat de confiance et de reconnaissance en 
ce sens que nous sommes les débiteurs de nos abonnés 
(voir M. Perrichon). 

Notre premier numéro a été tiré avec un duplica­
teur à alcool vieux «comme mes robes» (comme di sait 
ma grand-mère). Avec l'argent des abonnements (2 NF 
pour 9 numéros), j'ai commandé un limographe qui m'a 
permis de tirer plus d'exemplaires avec moins de peine 
en obtenant un résultat plus propre. 

Sur la couverture de notre N° 1, un faire-part : 
Les élèves de la C.F.E. de Juliénas 

sont heureux de vous faire part de la 
naissance de leur Journal Scolaire 

LA CUEILLETTE 
Juliénas, le 29-10-60. 

Le titre du journal a été décidé à la suite d'un vote 
sur les propositions des imaginatifs (le ti tre que.j'avais 
proposé n'a recueilli aucune voix 1 1) -

Ensuite, je me sui s rapidement aperçu que le 
journal ne suffi sait pas à motiver les textes libres : en 
effet, les textes non choisis n'avaient aucune utili sation ; 
c'étaient des textes perdus et c'est pourquoi nous avons 
attaqué notre deuxième technique Ecole Moderne : 
la correspondance, qui nous a permis de ne pas perdre 
ces textes qui étaient envoyés au correspondant lors­
qu'ils n'avaient pas été choisis. 
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Au seuil de ma deuxième année de Techniques 
Freinet, je m'aperçois que l'intérêt de la correspondance 
est double : 

- Intérêt des horizons nouveaux ouverts aux 
élèves (et intérêt affectif) ; 

- Intérêt pour le maitre, 
soit que son correspondant soit plus chevronné 

que lui et il en reçoit des conseils, 
soit qu'il soit plus novice et il lui en donne, ce 

qui l'oblige à repenser son expérience personnelle ; 
cet avantage n'est certainement pas le moindre. 

Voilà où j'en étais à Noël 1960 : texte libre et cor-
respondance étaient mes deux seules activités Ecole 
Moderne. Freinet dit d'ailleurs, très justement, qu'« il ne 
faut pas se lâcher des mains avant de toucher des pieds ». 

Une fois lancées ces deux techniques fondamenta­
les, je me sui s intéressé à la question des brevets qui 
parai ssait alors dans L'Educateur. L'idée a été émise en 
classe, les normes établies en commun et le planning 
préparé de la façon suivante : 

Ecriture 

JEAN 

MICHEL 5 

NICOLE 

JOCELYNE 

Exemple . - Jean a décidé de passer un brevet 
d'écriture et on a marqué en face de son nom les dix 
épreuves du brevet. Le samedi, il s'engage à effectuer 
dans la semaine deux épreuves, par exemple, et on les 
encadre au crayon de couleur de la façon suivante : 

1 

{ Ecriture 
~EANI ~-1-, -2.~, 3~,-------------

... 
Le samedi suivant, il nous présente ses deux 

épreuves. Si on les juge subies avec succès, on colorie 
les deux cases et il s'engagera à passer une autre épreu -r ou deu., ou ,,~~ne dan< la semaine qui vient 

_ JEAN ~4151 
Quand les dix cases sont coloriées, le brevet sera 

passé. Chose étonnante, tous les brevets qui ont été 
passés l'an dernier en cuisine l'ont été· par des garçons 1 

Cette année, j'ai élargi un peu plus l'éventail avec 
la lecture libre, le calcul et le plan de travail. 

Lecture. - Je possède environ quinze spécimens 
de livres de lecture que je di stribue chaque semaine. 



Celui qui prend un livre (en prend qui le désire) choisit, 
en compulsant la table des matières, un texte qui se 
rapporte à quelque chose que nous avons étudié en 
classe. C'est ainsi que nous avons pu écouter des textes 
sur le Grand Nord (température), sur les Etats généraux 
(histoire), des textes de Voltaire et de Rousseau (les 
Philosophes), des poésies (l 'automne) ou tout simple­
ment des textes d'actualité se rapportant au T.L. mis 
au point dans la semaine (sur les vendanges par ex.). 

Au cours de la lecture, ou après, on pose des 
questions au lecteur sur tel mot ou tel épisode du récit 
(le texte a été préparé dans la semaine avant la lecture). 

Au mur, un planning sur lequel je note en face du 
nom, la date et le titre de la lecture, ce qui me permet, 
de temps en temps, de pousser un peu les réfractaires 
(la part du maître 1). J'en proflte aussi pour noter la 
référence du texte sur une flche que je glisse dans le 
fichier au numéro correspondant de la classification 
décimale. Mes textes d'auteurs se répertorient ainsi 
sans que j'aie à les chercher. · 

Calcul (semi-) libre. - Notre calcul n'est pas libre 
en ce sens que nous partons d'une question décidée en 
classe, par exemple : « les pourcentages », et c'est à 
partir de ce sujet que les enfants apportent leurs pro­
blèmes. Les coupures de journaux sont une mine inépui ­
sable depuis la réduction de 20 % sur les appareils 
photographiques (marché commun) jusqu'à l'« Opé­
ration maigrir réussie à 99 % », en passant par une 
statist ique sur les femmes enceintes en Chine (53% 
le sont chaque année) 1 1 

A propos de la dyslexie 
On en parle tant ; on dit à ce propos tant de sott ises 

que nous sommes bien obligés d'apporter le résultat 
de notre expérience pour une meilleure compréhension 
du problème. 

On sait que nous avons affirmé à diverses repri ses, 
sur la foi de nos expériences que les Techniques Freinet 
en général, la méthode naturelle de lecture et l'imprimerie 
à l'Ecole en particulier, étaient l'antidote la plus sOr 
contre la dyslexie, et qu'il n'y avait pas de dyslexiques 
dans nos classes, sauf tare exceptionnelle. 

Nous invoquons notre expérience. Mais de nom­
breuses revues parleront doctement de la dyslexie, la 
maladie à la mode et ne voudront rien savoir de nos 
affirmations. 

Alors un de nos adhérents, M. Vandendriessche, 
actuellement I.P. à Boulogne-sur-Mer se propose de 
prouver, expérimentalement et scientifiquement ce que 
nous avancions jusqu'à ce jour sans preuve tangible 
et mesurable. 

M. Vandendriessche nous écrit : 
(( Je suis bien décidé à prouver que la méthode 

naturelle de lecture avec imprimerie empêche radicalement 
la dyslexie d'apparallre. 

Plan de travail . - A partir de ce moment-là, le 
plan de travail m'est devenu nécessaire, soit que nous 
y marquions les fiches à faire en orthographe (travail 
individuel), soit que nous y notions les leçons du maître 
(histoire, géographie). Je double d'ailleurs ce plan de 
travail hebdomadaire et individuel par un plan de travai l 
quotidien collectif qui figure le matin au tableau, ou que 
nous complétons dès la rentrée en classe, par exemple 
par le nom des élèves qui vont lire. En voici un exemple : 

RËCIT A TION Choix d'un nouveau texte. 
CALCUL Les pourcentages : calcul du taux. 
VOCABULAIRE Le verbe mettre: ses différents 

HISTOIRE 
LECTURE 
DESSIN 

sens (Littré en donne 50 1) 
Ce qu'on peut lui substituer. 
Œuvre de la Constituante. 

Album sur ... 
Je pense qu'il est un peu prétentieux d'avoir intitulé 

cet article « Comment j'ai débuté ... ». Je débute encore 
et il me semble que je débuterai encore longtemps. 
J'ai livré ici ma petite expérience personnelle, faite de 
petits morceaux d'expériences d'autres camarades, mais 
il me semble, au fond, que c'est là ce qui est important : 
que chacun adapte les expériences des autres camarades 
à son propre caractère, en s'adaptant lui -même aux 
méthodes Ecole Moderne. 

((Se moderniser ou mourir », écrivait Freinet. 
De tout cet article, vous ne retiendrez peut·être 

qu'un détail : cela suffit. Si c'est le cas, il n'aura pas 
été inutile. 

Michel MAZZONI. 
(Du Bulletin Régional du Rhône). 

Je me place systématiquement sur le terrain des 
psychologues : dans les classes C.P. de ma circonscription 
qui, l'an prochain feront la naturelle (trois j'espère ... et 
d'autres suivront 1). Je ferai rechercher par le Directeur 
de I'O.P., psychotechnicien expérimenté, les enfants 
d'intelligence normale atteints de troubles d'organisation 
spatiale (les tests à utiliser ont fait l'objet d'une étude 
que j'ai déjà soumise à un professeur de faculté du groupe 
Zazzo et ont obtenu son accord méthodologique). 

De deux choses l'une : ou bien ces enfants appren­
dront à lire, ou bien ça n'ira pas. 

Je suis certain que c'est la première hypothèse qui 
sera la bonne. Quoi qu'il en soit, je renouvellerai l'expé­
rience, j e l'élargirai, et alors, les faits trancheront le débat. 

Mais c'est sur ce terrain - expérimental et scienti­
flque - qu'il faut se placer : la preuve sera ainsi ((sans 
bavures JJ. 

L. V ANDENDRIESSCHE. 

Un article sur ce thème paraîtra dans le prochain 
numéro de Techniques de Vie. Nous remercions 
Vandendriessche de son initiative dont les conclusions 
ne font pas, pour nous, de doute. 

C. F. 
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